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DOSSIER

Depuis «out 1995, Z'e^p/omiiou systématique

ties arc/iires de /a Société Romane/e d'électricité (SRI?)

est uu rérifaide traçai/ de /ourmi.
Mais /es spécia/istes /'aj(firuieut, ce/ouds recè/e des trésors.

LES ARCHIVES
DE LA SRE EN LIEU SÛR

L'histoire de toute une région

Lorsqu'on parle des archives de la SRE, il faut savoir

qu'elles contiennent, outre la correspondance, les docu-
ments liés au développement de la production, de la distri-
bution d'électricité, et ceux qui se rapportent aux activités

annexes de trois sociétés:

• La Société Electrique Vevey-Montreux (SEVM), fondée

en 1886;

• La Société des Forces Motrices de la Grande-Eau
(SFMGE), fondée en 1895;

• La Société Romande d'Electricité (SRE), fondée en 1904.

Si l'on y ajoute les ramifications successives que furent la

Société interrégionale de télétransmission (SITEL) en 1974

et la Société Electrique du Ras-Valais (SERV) en 1987, on a

une première idée de l'implantation des racines de la «Ro-
mande» dans l'est du canton de Vaud et sur le Bas-Valais.
N'oublions pas non plus le rôle de pionniers joué par des

personnalités locales d'envergure qui ont créé ces sociétés,

en ont été administrateurs ou directeurs, faisant preuve
d'un esprit audacieux et entreprenant.
Il suffit de rappeler que la SEYM mit en service, en 1888, le

premier tramway électrique de Suisse entre Vevey et Chillon
et que la SFMGE exploitait, dès 1902, la plus haute chute
d'eau du monde entre le lac Tanay et Vouvry. Ce ne sont

que deux points saillants de l'histoire, souvent passion-
nante, de ces sociétés dont la contribution au développe-
ment touristique et industriel de la région a marqué pro-
fondément sa vie sociale.
Préserver la «mémoire»

Aujourd'hui, les archives dites industrielles commencent à

retenir l'attention des chercheurs et des historiens. La dis-

parition ou la restructuration de certaines entreprises met-
tent en péril les traces de leur création. Par exemple, les

archives des ACMV, à Vevey, ont totalement disparu dans la
débâcle de cette société, à l'exception des archives pho-
tographiques qui se trouvent dans un fonds privé.
La chance de la SRE

Par bonheur, à la SRE, personne n'a jamais pris la décision
de détruire les archives, chacun laissant aux générations
futures le soin de faire table rase. En fait, les boîtes en car-
ton contenant les documents, à l'exception des archives

vivantes, étaient régulièrement amenées dans un local situé
à la centrale de Taulan afin de libérer de la place à Clarens.
On s'en félicite aujourd'hui car ce fonds représente une
mine d'or pour les historiens et les chercheurs. Certains,
d'ailleurs, s'y sont déjà intéressés et ne sont pas repartis

bredouilles.

Plonger dans le passé, oui, mais comment?

S'occuper d'archives suppose une forme d'esprit identique
à celle du pêcheur à la ligne ou du chercheur d'or: un jour
avec, un jour sans. Mais l'espoir de trouver «la pièce rare»
suffit à animer la flamme.

C'est ainsi que, grâce à la perspicacité de Mme Evelyne
Luthi-Graf, archiviste de la commune de Montreux, le fonds
SRE est actuellement en de bonnes mains.

Mais les choses auraient pu moins bien se passer. La rénova-
tion programmée de la centrale de Taulan nécessitait de

libérer, en été 1995, le local où se trouvaient entreposées des

tonnes de papier. Une solution fut trouvée à Vevey où elles

prirent place dans le bâtiment d'exploitation SEVM. Réflexe

oblige, Mme Luthi-Graf ayant eu vent de ces archives en
vadrouille intervint au bon moment.

Passionnée par toute l'histoire de la région et pressentant
l'intérêt que pouvaient représenter les «vieux papiers» de

la SRE, elle ne pouvait prendre le risque de les voir se dis-

perser.
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Elle l'explique fort bien: un des rôles de l'archiviste commu-
nal est de rendre les gens attentifs au patrimoine (tout patri-
moine) dont ils pourraient être héritiers ou dépositaires.
C'est valable pour les collectivités, les familles ou les parti-
culiers, mais aussi pour les entreprises. Et, poursuit Mme

Luthi-Graf, si l'on admet qu'un archiviste s'occupe de par-
chemins, de vieux plans ou de livres anciens, il est plus diffi-
cile de faire comprendre que des archives du 19® siècle, ou
même actuelles, sont aussi importantes. Il faut penser à

l'avenir, donc aux générations futures qui s'intéresseront
aussi à ce passé-là. Dans tous les cas, la définition de

l'archivage est souple et la personnalité de l'archiviste déter-
minante.

Ajoutons que cette opération a bénéficié d'une caution

importante due à la présence active de Mlle Liliane
Desponds, historienne industrielle.

Un chantier important
Ces archives SRE ayant été déposées à Vevey, il s'agissait de

se donner les moyens d'investigation.
Après avoir obtenu l'accord de principe de la SRE, Mme
Luthi-Graf mit sur pied le système. Il consistait à créer un
chantier pour lequel on ferait appel à des chômeurs en fin de

droit, ceux-ci étant fournis par le Centre de Formation
dépendant de l'OSEO (Œuvre Suisse d'Entraide Ouvrière).
Mais, pour remplir les conditions requises par cet orga-
nisme, il fallait
d'abord que
les archives

proprement
dites sortent
du domaine

privé pour
être assimilées
à celles d'une
collectivité
publique, dans

une sorte de

no man's land. Autrement dit, elles ont été déclarées d'in-
térêt général et, à ce tire, ont pu bénéficier de mesures de

sauvetage.
A partir de là, les choses pouvaient démarrer. Avec trois

personnes en permanence et, en tenant compte d'un tour-
nus, depuis le mois d'août 1995, ce sont sept personnes en

tout qui ont pu donner leur temps à cet ouvrage et retrouver
momentanément du travail.
Un lieu idéal

Pour entreprendre cette tâche, il fallait un endroit propice.
Grâce à la compréhension de M. Denis Detrey, c'est au
VMCV que l'ensemble des cartons couvrant en gros la pé-
riode allant du début des sociétés jusque vers les années 40

a pu être rapatrié. Et, toujours au YMCM, un local sur-
plombant les ateliers a été mis à disposition de l'équipe
dirigée par Mme Luthi-Graf. L'endroit est sympathique,
chauffé, éclairé et calme. En plus, le personnel du VMCM
est des plus accueillants et le travail se déroule dans une
excellente ambiance.
Un travail de fourmi
Les personnes engagées sur un tel chantier doivent faire
montre d'intérêt pour ce domaine précis. Deux critères per-

mettent de les choisir:

• manifester de l'intérêt pour l'histoire de la région;

• aimer lire.

La mise au courant s'étale sur environ deux semaines.

Conditions indispensables, avoir lu l'histoire de la SRE et
celle de Montreux. Lorsqu'un travailleur débute sur le

chantier, quelques conseils importants lui sont prodigués,
notamment celui d'avoir l'esprit constamment en éveil

lorsqu'il épluche les archives et être attentif aux moindres
détails. Ceux-ci pourraient, par recoupement, conduire à la
découverte de phases importantes ou à des personnages-clés
de notre histoire.
Une fois jeté à l'eau, le «novice» se retrouve avec une série
de boîtes représentant une année d'archives dont 90% sont
constituées de correspondance courante. Et il s'agit de tout
lire, sans oublier de noter au fur et à mesure les indices
décrits ci-dessus.

La lecture d'une série peut durer entre deux semaines et

trois mois suivant la densité des documents et l'importance
de leur contenu.
Fouille systématique
Il a fallu faire preuve d'imagination pour récolter le maxi-

mum d'informations. La mise sur pied d'un système permet-
tant de cerner les principaux axes historiques doit conduire
à remonter facilement aux sources ce qui, on l'aura com-

pris, est le but final de l'opération.

Responsable du «chantier» SRE, Mme Evelyne Luthi-Graf

a pour mission de soutenir le moral de ses troupes.

Lire, fouiller et classer, voilà un programme intéressant...
sous le portrait des «ancêtres» qui ont l'air de superviser
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Pour y parvenir, un certain nombre de mots-clés ont été

choisis qui servent de fil rouge lors de la fouille systéma-

tique. Dans cette phase de travaux, l'informatique est large-
ment mise à contribution.
Exemple de mot-clé: Hôtels. Dans une région où le tourisme
a connu un développement-éclair au tournant du 20® siècle,

ces établissements sont des indicateurs importants quant à

l'application de l'électricité. Pour mémoire, les hôtels de

Leysin ont été les premiers à bénéficier de l'éclairage élec-

trique en juillet 1896 et, à Noël de la même année (il y a

juste 100 ans), le Grand Hôtel de Territet fut raccordé au
réseau. Déjà actuellement, le fichier Hôtels constitué par le

chantier SRE est une source unique en Suisse. Parmi les

autres mots-clés, on relèvera: Ingénieurs, Cinéma,
Eclairage, Publicité, Tramways, Trolleys, etc.
La lecture systématique et le repérage des indices ont con-
duit à un constat: les archives de la SRE constituent une
telle mine de renseignements qu'il est impossible d'en jeter,
même en partie.
A ce propos, Mme Luthi-Graf tient un raisonnement logique:
ce qui peut nous paraître insignifiant aujourd'hui pourrait
s'avérer de première importance à des chercheurs dans 50

ou 100 ans.

Ajoutons que, selon toute vraisemblance, l'avènement des

moyens de communication tel que courrier électronique,
téléfax, etc., va réduire la quantité de documents écrits. Dès

lors, qu'allons-nous laisser derrière nous? Rien, probable-
ment, qui soit comparable à ce que nous possédons aujour-
d'hui.

Albin Forez, Clarens

Quelques perles
On ne conçoit pas une telle exploration sans tomber sur
quelques pages involontairement drôles. Cela fait aussi par-
tie de l'histoire.
En 1893: Les voyageurs du tram se plaignent que les wagons
réservés aux clients soient bondés de marchandises et que les

clients, dans l'impossibilité de monter sur ces voitures
doivent attendre les suivantes.
En 1936, lettre au directeur de la SRE au sujet d'un chat
écrasé (en respectant l'orthographe):
A son avis (réd. un témoin) je n'avait pas le droit d'oser
écrire à une société comme la votre pour un chat et que si le

chat avait passé de vie à trépas il se trouve parmi les

heureux ce qui me permet de penser bien des choses Je

maintiens donc que ma chatte était une belle chatte et excel-
lente ratière toujours au travail je la savait assez intelli-
gente et sage et honnête pour se conduire toute seule...
En 1937, un cadre de la SRE réserve une chambre dans un
hôtel de Zurich:
Je vous prie de bien vouloir me réserver une chambre pour
mardi soir 21 crt.: j'arriverai par le train de 23.03 h.
Veuillez avoir l'obligeance de mettre une bouillotte dans mon
lit et, avec mes remerciements...

LA CONSERVATION DES DOCUMENTS
Si l'on n'est pas professionnel, le risque est grand de com-
mettre certaines erreurs d'archivage qui peuvent con-
duire à la dégradation des documents que Ton entendait
conserver.
Ci-après, quelques consignes à respecter absolument:

Utiliser des boîtes en carton avec pH neutre (7-7.5)

qui n'attaque pas le papier et l'encre;
Bandes de tissu à l'extérieur de la boîte, sans contact
avec les documents:

Ouvertures en haut et en bas de la boîte pour permet-
tre la circulation d'air;

Etiquette extérieure en papier spécial:

Colle naturelle (sans solvant) pour l'étiquette;
Ecriture à l'encre de Chine ou crayon sur l'étiquette;
A l'intérieur, documents dans des dossiers en papier
spécial;

Indiquer la sortie d'un dossier au moyen d'un signet
(fantôme);

Et encore ceci:

Pas de scotch;

Pas de trombones en métal (rouille);
Pas d'enveloppes en plastique;

Pas d'agrafes qui déchirent;

Pas d'écriture au feutre qui sent fort ou au stabilo;

Pas de stylo à bille;

Et, finalement, entreposer les archives à l'abri de la
lumière, dans un local dont la température soit comprise
entre 15 et 18° et le taux d'humidité entre 55 et 60%.
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